
Des volontaires pour la construction de la paix

Qu’est-ce qu’Eirene Suisse?

Eirene Suisse est une organisation engagée en faveur de la construction de la 
paix à travers des actions de développement qui luttent contre l’exclusion et 
les injustices. Elle cherche à favoriser la compréhension mutuelle et à promou-
voir des stratégies non-violentes. 

L’action d’Eirene Suisse se concentre dans les Grands Lacs africains (Rwanda, 
RDC, Burundi), au Tchad, en Haïti et au Nicaragua. Ses champs d’action sont:

(1)	 l’envoi de volontaires (professionnels qualifiés et stagiaires) auprès d’as-
sociations locales au Sud, dans les domaines des droits humains, de la for-
mation du développement rural, et du social 

(2)	l’information et la sensibilisation au Nord sur les enjeux Nord-Sud et

(3)	le soutien à des initiatives locales pour la paix et à la mise en réseau. 

Le partenariat est un moyen pour agir ensemble mais vise aussi à briser les 
frontières entre le Nord et le Sud. L’action d’Eirene Suisse s’inscrit dans la du-
rée et vise des changements durables aussi bien au Nord qu’au Sud.

Eirene Suisse est membre d’Eirene International, de Unité, association suisse 
pour l’échange de personnes, de la plate-forme Haïti-Suisse, de la plate-forme 
Grands Lacs, et est reconnue en tant qu’établissement d’affectation du service 
civil.

Initiative de Genève  
pour la paix dans les  
Grands Lacs

Le réseau de l’«Initiative  
de Genève pour la paix dans 
les Grands Lacs» réunit  
25 acteurs de la région des 
Grands Lacs (Burundi, RDC, 
Rwanda), enseignants, 
responsables d’ONG, militants 
des droits de l’homme, 
médecins, journalistes, issus 
des différentes communautés 
ethniques et engagés pour  
le mieux-vivre ensemble. Cette 
plate-forme de concertation 
appuie la réalisation d‘actions 
de développement ayant un 
impact sur la construction de 
la paix, notamment dans  
les domaines de l‘accès à la 
justice, de la médiation et  
avec la jeunesse. Ces projets 
servent ainsi «d‘ancrage» à la 
promotion de la paix. Dans  
le cadre de son programme de 
soutien aux initiatives de  
paix locales, Eirene Suisse 
appuie le réseau de l’«Ini
tiative de Genève pour la paix 
dans les Grands Lacs» depuis 
2003. Mandatés par Unité,  
les membres du réseau ont 
étudié la pertinence d’insérer 
des volontaires au sein  
des actions qu‘ils mènent. Les 
principaux résultats sont 
résumés ici.
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Pourquoi le volontariat est-il une forme de coopération adaptée  
à la construction de la paix au sein de projets locaux?

n	Le volontariat valorise la rencontre humaine, l’échange et la réciprocité. Les 
actions visent aussi bien la transformation sociale au Sud (à travers les af-
fectations de professionnels qualifiés auprès des partenaires locaux) qu’au 
Nord (à travers la sensibilisation du public au retour), ce qui favorise 
l’ouverture à l’altérité et le dépassement de l’ethnocentrisme. Cette ap-
proche facilite la création d’un lien de confiance entre le volontaire et les 
acteurs locaux, déterminante pour toute action travaillant sur le lien so-
cial.

n	Les volontaires sont des personnes engagées et motivées, disposées à mettre 
leurs compétences au service de partenaires locaux et à partager leurs 
conditions de vie modestes. Ce statut – différent de celui d’«experts» – les 
amène à partager les réalités quotidiennes des acteurs locaux et à vi-
vre au plus proche des problèmes que leur action contribue à résoudre. 
Cette connaissance du contexte local favorise la crédibilité du volontaire.

n	Les compétences sociales et techniques des volontaires sont en adéquation 
avec les besoins exprimés par le partenaire local. La souplesse face aux 
réalités locales témoignée par le volontaire lui permet d’inscrire son action 
dans une démarche de solidarité citoyenne et créative en faveur de l’humain.
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Quelques paroles  
de partenaires 

«Seule une collaboration 
quotidienne équilibrée peut 
mener à la remise en question 
de préjugés liés à l’identité.» 

Pacifique Bayongwa, 
enseignant, RDC / Rwanda

«On n’atteint pas la paix et la 
réconciliation, mais on trace 
des chemins qui mènent vers 
ces deux idéaux.» 

Daniel Jeanneret, spécialiste 
en résolution des conflits, 
Suisse / Etats-Unis



Quel cadre cohérent est nécessaire pour l’insertion des volontaires?

n	Le volontaire bénéficie d’une préparation adéquate et approfondie: outils 
de planification et d’évaluation participatifs, outils d’analyse des conflits, 
«Do No Harm», médiation, gestion non-violente des conflits, . . .

n	 Il travaille au sein d’actions locales de développement (dans les do
maines de l’agronomie, de l’environnement, de la formation, du social, de 
l’informatique, de la défense des droits humains . . .) ayant un impact sur la 
paix. Par la manière avec laquelle elles sont mises en œuvre, ces actions 
sont susceptibles de faire émerger le potentiel de paix local.

n	Pour un travail axé sur le lien social, il ne peut être efficace s’il est isolé  
et qu’il agit seul: le partage avec des homologues («pairs semblables») 
issus de la région, travaillant dans le même contexte et bénéficiant d’une 
expérience solide est nécessaire à l’encadrement sur place et au processus 
d’apprentissage continu.

n	L’organisation d’envoi offre un service d’appui spécifique au volontaire 
au cours de l’affectation notamment en fonction des besoins contextuels: 
compléments de formation, espaces d’échange et de dialogue avec d’autres 
volontaires et des partenaires, . . .

n	L’envoi de volontaires s’inscrit dans un partenariat enraciné dans des 
valeurs et des objectifs partagés définis en amont de l’action. Le dialogue et 
l’inter-connaissance sont stimulés, tant au niveau personnel qu’institution-
nel. Dans la complexité d’une situation de conflit, une intervention mal en-
cadrée risque de diluer, voire de détourner, les objectifs de construction de 
la paix du projet. 
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Quelques paroles  
de partenaires 

«Le bon style d’intervention 
consiste en une écoute juste et 
une parole sans mensonge 
qui poussent chacun à 
admettre et assumer ses 
responsabilités.» 

Laurien Ntezimana, formateur 
d’adultes, Rwanda

«Le volontaire de la paix est 
un conseiller, un modérateur 
au lieu d’un directeur. Il est 
proche des gens et fait corps 
avec la communauté.» 

René Sibomana, animateur 
social, Rwanda / Sénégal
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Quel rôle peut jouer le volontaire?

n	Un rôle d’appui à travers des apports techniques et sectoriels pertinents 
(par exemple en agronomie, en gestion, en environnement, en pédagogie,. . .), 
là où les partenaires en ressentent le besoin.

n	Un rôle de catalyseur du potentiel de paix local, notamment, à travers la 
mise à disposition d’outils pertinents d’analyse des conflits susceptibles de 
permettre aux actions de prendre en compte cette dimension.

n	En tant qu’apport externe à une situation de conflit, un rôle d’interpella-
tion qui facilite le processus de décentration identitaire et la création d’es-
paces décloisonnés.

n	Par sa présence et son accompagnement, un rôle de témoin, solidaire et 
co-responsable face à des enjeux qui dépassent généralement les frontières 
strictes des conflits.

Quel positionnement devrait adopter le volontaire?

n	Pour s’insérer dans une démarche de promotion de la paix, le volontaire se 
considère comme un acteur à part entière du processus, au même titre 
que les partenaires locaux du projet.

n	Pour être accepté en tant qu’acteur crédible dans un contexte de crise iden-
titaire, le volontaire doit impérativement éviter l’adhésion partisane et 
exercer une neutralité active en dénonçant les injustices sans prendre 
parti.

Quel est le profil recherché du volontaire?

n	Des compétences techniques et sectorielles adéquates face aux besoins 
du projet ainsi que des compétences spécifiques au niveau des outils d’ana-
lyse et de transformation des conflits (qualités de «savoir faire»).

n	Des compétences sociales comme la sensibilité interculturelle, l’ouver-
ture à l’altérité, l’écoute, l’honnêteté, l’humilité (qualités de «savoir être»).

n	Des compétences en communication pour pouvoir rendre compte au 
Nord des enjeux vécus sur le terrain.

Engagés dans le pari de la rencontre humaine!
Comme pour toute démarche basée sur le lien humain et malgré le dispositif 
mis en place, le risque subsiste néanmoins que la «greffe» dans le pays d’affec-
tation ne prenne pas. L’échange de personnes demeure un engagement et un 
pari. Celui qui mise sur la rencontre humaine, porteuse de sens et de change-
ment.
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Informations: 
www.initiative-de-geneve.org

Contact: 
info@initiative-de- 
geneve.org

Informations:
www.eirenesuisse.ch 

Contact: 
info@eirenesuisse.ch
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